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L'homme médiocre aime les

vains q

opinions contradictoires.

 

ui ne disent ni oui ni non

sur aucune qûestion, qui n’affir-

ment rien, qui ménagent toutes les
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alee, vendredi le 2 avril 1048 Camille Duguay, fondateur.
 Em

vient en ce monde.
Les apôtres du

les uns les autres!”

haine.

sainement, normalement

au monde
fait Homme,

——

La charité seul principe de
vie et de paix

Lafête de la Pentecôte rappelle à tous-les chré-
tiens le grand jour où l’Esprit de lumière descendit
habiter l'âme des crbyants, pour manifester aux
hommes les grandes lignes du plandivin sur l’hu-
manité; pour illuminer la voie à suivre en vue d’at-
teindre au but suprêmepour lequel chaque humain

 

divin Resssuscité, et à leur tête

Pierre ct ses successeurs, ont été imprégnés de cet

Esprit de lumière, de sagesse et d’intelligence. Ils

ont parcouru vaillammentlesvilles et les bourgades

pour y enseigner une loi inconnue jusque là,loi de

détachement, de paix. “N’aceumulez pasdèstrésors

périssables”, préchaient-ils aux foules. “Aimez-vous

Seule doctrine de paix et de vie ….
En effet, si tous les peuples avaient entendu et

pratiqué ces enseignements, la terre n'aurait plus
connu la misère et l’envie, filles de la pauvreté; le
malthusianisme, engendré par la peur des responsa-
bilités, des charges familiales; ni les guerres consé-
quences du manque d’espace, de l'ambition et de la

Lorsqu'on aime son semblable, on le veut heu-
reux, jouissant au moins du nécessaire on ne craint
pas de partager avec lui un peude son superflu.

Hélas! cette loi de charité, de partage équitable
des biens terrestres a été trop méprisée, profanée
même : voilà pourquoi des conflits meurtriers ont
ensanglanté les pays à tant d’époques. °

Le droit à la vie est de plan divin. Et tout étre
venant en ce monde doit avoir sa part d’espace né-
cessaire, et ce dontil a besoin pour se développer

dans le lieu où il évolue.
C’est ce que nous enseignent,les Encycliques.

L’égoïsme, la dureté de coeur de plusieurs sur-
tout, le contrôle desrichesses par un trop petit nom-
bre — proportionnellement aux masses de nécessi-
teux — ont amené, d’âge en âge, un profond dési-
quilibre dans les sociétés. Aussi, des cataclysmes,
toujours de plus enplus violents, ont affligé les peu-
ples, jusqu’à ce conflit sans nom qui a mis aux pri-
ses l'humanité toute entière.

Les tendances matérialistes ont fait d’immen-
ses ravages, même chez nos populations du Québec,
si franchement chrétiennes il y a à peine quelque
quarante ans. L'amour‘ desaises, le moindre effort,
l'immoralité, la course aux plaisirs, à l’argent, l’in-
satiabilité des riches, l’égoïsme des classes aisées,
la misère, l’envie du pauvre: voilà les diverses for-
mes d'ivraie qui a étouffé les germes d’une charité
éclairée, d’une saine intelligence : etpartant d’une
sagesse seule capable de maintenir la paix.

Aujourd’hui, l’on constate avec inquiétude vers
quelle pente paganisée s’acheminent les jeunes gé-
nérations; on tremble en songeant à demain.

Dansle cénacle intime de nos âmes, arrêtons-
nous quelques heures. Implorons l’Esprit de conseil
et de force. À de pauvres et simples pécheurs,il a
daigné dévoiler les merveilles de sa science divine,
emandons-Lui de se choisir encore, parmi les mo-

comprendre le mot de la doctrine de paix apportée
destes, de vrais meneurs d'hommes qui sachent

par le plus grand des législateurs, Dieu

Madame LEMAIRE-DUGUAY

Ledimanche des Rameaux
en la cathédrale de Nicolet

————

Les pieux excreices des saints
offlees de la Semaine Sainte ont
débuté cn la cathédrale d Nico-
let par tn hénédiction des rameauxdimanche le 21 mars courant, quifut presidée par Son Exe, Mgr A.Lafortune, évêque de Nicolet. Ii
ait éccompagné au trône parMM. es chanoines Robert Char-
ond supérieur du Séminaire et
ChinCorman, aumônier au

La messe
l'abbé Ww,
thédrale a
abhés

mont,

fut célébrée par M.
Roux, vicaire à la ca-
ccompagné de MM. les

A Doolan et J.-M, Grand-
professeurs au sémiComme diacre etre

N remarquait au sanctuaire
Meà. Gagnon, v.g, MM, les ab-
n Le Dumas, curé de la eathédra-
le = RR. PP. Brun et Nault, de
aariauté des RR. PP. du
vet -œeur, _prédicateurs de la
hed e paroissiale, Geo.-Et, Ro-
‘Be, procureur de l'évêché, Geo.Inard, aumônier diocésain de l’U.
-C. M. l'abbé Jac iSecrétaire de Son pres Bonitlar
sai

» . *or comme cérémoniaire. -On re-ee Quait aussi au sanctuaire les
| + FF. des Ecoles Chrétie: nes et
€urs enfants de choeur,

I

tro

fo

«€ service à cet office tant an

Excellence, agis- 

mie Commerciale des FF. des E-

coles Chrétiennes de cette ville.

Pendant que la procession était
à l'extérieur de la cathédrale, les
strophes du verset Gloria laus et
honor furent interprétées à l’inté-
rieur par MM. Jean Brassard et

Rémi Raiche de la chorale de la
cathédrale alors que la chorale des

élèves de l’Académie Commerciale

des FF. des Ecoles Chrétiennes

répondait à l'extérieur.

La chorale de la cathédrale é-
tait sous la direction de M. l'abbé

J-Bpte Mathieu, maître de cha-
pelle. M, l’abbé T, Tessier, orga-

niste, touchait l'orgue.

Le chant de la Passion fut inter-
prété par trois prêtres du sémi-

naire.

 

Heure d’été a Nicolet

Lors de la derniére séance du
conseil de cette ville, il a été déci-

dé que le réglement ordonnant
l'heure d'été en cette ville serait
mis en force depuis le 25 avril
jusqu’au 26 septembre prochain.

A cet effet tous les contribuables

de cette ville devront avancer d'u-

oe qu'au maître autel était/ne heure leurs horloges, samedi

Ti par les élèves de l’Acadé- soir, le 24 avril à minuit.

La collection des arréra-
ges de taxes en la ville
de Nicolet
Lors d'une récente assemblée du

Comité des Finances de cette vil-
le, il a été décidé de forcer la
collection des taxes non encore
payées à la ville de Nicolet. Lors
de la fermeture de l'année finan-
cière, le 31 décembre 1947, un
montant global d'environ $12,000.
de taxes n’étaient pas encore
payées par les contribuables de
cette ville. Constatant un si grand
nombre de retardataires à faire
honneur à leur dette municipale
et‘le conseil ayant besoin de ces
fonds pour l'administration muni-
cipale le comité des Finances a
décidé de forcer la collection de
ces arrérages. Tous les lundis
soirs, a 7 h. 30, ce comité tient
une séance particulière au bu-
reau de la trésorerie, à l'hôtel de
ville pour étudier lc compte de
chaque retardataire.

Les préposés à la trésoreric,
MM. G. Labarre et Rod. Camirand
ont reçu ordre de faire parvenir
à chaque retardataire un dernier
avis lui enjoignant de solder su
dette municipale dans le plus
court délai possible, sinon il s'ex-
posera à des procédures judiciai-
res, moyens auxquels le comité
des Finances aura recours à regret
mais qui sont nécessaires dans les
circonstances.
En repassant ces comptes d’ar-

rérages, le Comité des Finances a
constaté qu’un grand nombre de
ces arriérés ont les moyens de
faire beaucoup de dépenses pour
des futilités mais ne sont jamais
argentés quand le temps arrive
d'acquitter leur dette municipale.
Le Comité des Finances a aussi
constaté que ce sont à peu près
toujours les mêmes qui sont ré-
guliers a payer leurs taxes el qe
ce sont toujours les mémes qui
négligent de le faire, C'est pour
faire justice à ceux qui paient ré-
gulièrement leurs taxes que le

Comité des Finances a décidé de
recourir aux grands moyens en-
vers ceux qui sont trop négli-
gents.

‘A l'avenir les contribuables de
la ville de Nicolet doivent se tenir
pouravertis que les autorités mu-
nicipales de cette ville ne tolère-
ront plus de telles accumulations
de taxes pour aucun contribuable.
Après la réception du dernier

avis qui doit bientôt être expédié
à tous les retardataires ceux-ci cn
se présentant au bureau -de la tré-
sorerie pour règlement de leurs
arrérages auront un intérêt de 5
pourcent à payer sur leur dette.
Les’ préposés à la trésorerie ont
reçu des ordres sévères à ce su-
jet.
Les taxes foncières, de l'eau et

du filtre pour la présente année
seront payables en avril prochain.
Cependant, tout argent payé à la
trésorcric par un contribuable qui
aura des arrérages sera appliqué
sur la plus vieille dette tant que
celle-ci ne sera pas totalement
payée.

André Dassary à
Radio-Garabin

le 7 AVRIL 1948

 

André Dassary, la grande ve-

dette française du film et du dis-
que, sera l'artiste invité de Radio-

Carabin mercredi soir prochain, le
7 avril. André Dassary a connu

en France le succès que le public

réserve à quelques vedettes seule-
ment, à chaque génération, Au
Canada, où il n’est connu, pour-

tant, que par ses disques et ses
films, il a soulevé le même enthou-
siasme, depuis qu’il nous a été ré-

vélé par son célèbre “Ramuntcho”.

La mesure de son succès auprès
des auditoires français, c’est peut-
être le fait qu’il a été choisi pour

être la vedette du premier film en
couleurs tourné par les studios

français. Les Montréalais ont eu

l'occasion de voir ce beau film in-
titulé justement : Le mariage de
Ramuntcho. Les Carabins sont
fiers de présenter ce grand artis-

te. Ils ont voulu se dépasser pour

la circonstance et ils ont préparé
des numéros encore plus amusants

que jamais. On sait qu’André

jouer le role principal dans la cé-

lèbre opérette “Chanson gitane”

qu'il a jouée l'an dernier à Paris
et que les Variétés Lyriques vien-

nent de présenter. Pour l’écou-
te: les postes de Radio-Canada et les stations affiliées.

LaSemaine

Les pieux exercices des saints
offices de la Semnine Sainte com-

mencés le dimanche des Rameau
se sont continués jeudi, vendredi

manière très solennelle le diman-
che de Pâques,
Une foulo très considérable de

fidèles ont assisté régulièrement
à tous les exercices de la semaine

sainte,

Les exercices de la retraite pa-
roissinlo préchés par les RR. PP

Brun et Neault, de la communau-
té des P, du Sacré-Cœur se sont

terminés le jour de Pâques par ute
communion générale de tous les

fidèles de la paroisse.

La bénédiction des rameaux fut
présidée par Son Exec. Mgr A, La.
fortune, évêque de Nicolet. Il é-

tait accompagné au trône par MM.
les chanoines Robert Charland, su-
périeur du Séminaire et Cng Ed.
St-Germain, aumônier de l'hôpi-

tal du Cnrist-Roi de cette ville, La
messe fut célébrée par M. l'abhé

W. Roux, vicaire à la cathédrale
accompagné de MM. les abbés A.
Doolan et J.-M, Grandmont, pro-

fesseurs au Séminaire
L'office du Jeudi Saint, qui

compte parmi les plus imposants

de la Semaine Sainte dans les ca-
thédrales, puisqu'elle évoque le

souvenir de la dernière cène, l’ins-

titution de la Sainte Eucharistie,
\n substitution du sacrifice non
sanglant des âges anciens et lu

création du sacerdoce chrétien fut
comme d'habitude très solennel en

la cathédrale de Nicolet. Ces cé-

l'émonies consistant dans la célé-
bration de la sainte messe, dans ln
bénédiction des saintes huiles.

duns la procession au reposoir.

et dans le lavement des pieds, tou-
tes présidées par Son Exe. Mgr A.
Lafortune, évêque de Nicolet fu.

rent très imposantes,
Mer R. Gagnon, V,G., remplissait
les fonctions de prêtre assistant.

Les diacre et sous-dinere d'hon-

neur, MM, les chanoines E. Lau-
zières, chancelier de l'évêché et

Chs Ed. St-Germain, aumonier a

l'hôpital dû Christ-Roi de cette

ville,

M. l'abbé Jacques Rouillard, ~¢-

crétaire de Son Exe. agissait com-

me maître de cérémonie.

Les douze prêtres en chusuble,

témoins et coopérateurs à la con-

sécration du Saint Chréme se com-

posaient du personnel du Séminai-

re et de l'évêché.

Après consécration des Saintes

Espèces, celles-ci furent proces-

sionnellement portées par Son xc.

Mgr Lafortune au reposoir artis-

tiquement décoré en lu chapelle de

la Sainte Vierge.

Jeudi soir, il y eut une heure

d'adoration solennelle prêchée pur

le Rév, Père Brun, de la commu-

nauté du Sacré-Coeur, prédicate-ir

de la retraite paroissiale,

Après la messe Son Excellence

présida au lavement des pieds de

douze petits enfants personnifiant

les apôtres.

La messe des présunctifiés du

Vendredi Saint et les cérémonies

qu’elle renferme furent présidé-s

par Son Exc. Mgr A. fafortuse

accompagné de M. le chanoine Chs

Ed. St-Germain, aumônier à Pho

pital du Christ-Roi et de M, l’abbé

Geo.» Et. Roberge, procureur de

l'évêché comme diacre, @t sous-dia-

cre d'honneur,

MM. les abbés A. Doolen et J--

M. Grandmont, professeurs au sé-

minaire, occupaient les fonctions

de diacre et sous-diacre d'office

Le chant de la Passion fut exé-

cuté par trois professeurs du See

minaire.

Dans l'après-midi, à 3 heures, le

Chemin de la Croix fut présidé par

Son Excellence Mgr A. Lafortune

qui parcourut les stations ‘alors

que le Rév. Père Brun, de la com-

munauté des RR. PP. du Sacré-

Coeur, prédicateur de la retraite

paroissiale, du haut de la chaire

en faisait les commentaires. La

‘cathédrale était remplie à son

comble de fidèles.

L'office du Samedi Saint fut

présidé par M. l'abbé A. Dumas,

‘curé de la cathédrale. MM. les

,abbés A. Doolan et J.-M. Grand-

 
Dassary est venu à Montréal pourmont, professeurs au Séminaire,

tigissaient comme diacre et sous-

diacre. Son Exc. Mgr Lafortune

assistait au trône.

Le jour de Pâques il y eut offi-

ces pontificaux à la messe et aux

vépres. A la messe, Son Excel-

lence Mgr Lafortune était accom.

?

 

cathédrale de Nicolet

et samedi pour se terminer d’une

dans le dépouillement des autel:

 

dainte en la

bagne au trône de Mgr R. Gagnon,
V.G. comme prêtre assistant ot de
MM, les chanoines J. Bourgeois,
viev-supérieur du Séminaire et E.
Lnuzières, chancelier de l'évêché,
comme dinciv et sons-dincre d'hon-
neur. MM. les abbés W. Roux, vi-
caire à la cathédrale ct S. Côté,
professeur nu séminaire ngissail
comme diacre of sous-dincre d’of-
ee,

Le serman de circonstance fut
prononcé par le Rév. P. Nault
hissionnaire du Sncré-Coour, pré-
divateur de la retraite paroissiale
qui se terminait ce jour. Parlant
de la résurrection du Christ, le
prédienteur souhaita la résurree-

Deux avis de motion
au conseil de la |
ville de Nicolet

Lors de lu dernière séance du
TRI] . .

conseil de cette ville, deux avis de
motion ont été donnés.

Le premier donné par l'échevin

Ubald Caron proposera un règle-
ment d'imposition des taxes mo-
bilières, de commerce, de locatui-
re, ele, amendant le règlement ne-

tuel No 95 et ses amendements.

Le second, proposé par l’éche-
vin H. Chatillon concernera un
amendement au vèglement actuel
des vidanges.

Un nouveau règlement sera
aussi bientôt adopté pourl'inspee-

tion de toute viande qui sera of-
ferte dans la ville de Nicolet, soit 

tion du monde netuel.

sur les révélations de Fatima, le

prédicateur fit un sombre tableau
de ve qui était réservé au monde

st celui-ci re ressuscitait pas de

su léthargie actuelle et ne reve-
nait pas à la doctrine de Jésns-
Christ, '

En vertu de l'indult accordé
tous les évêques leur donnant le

droit d'accorder la bénédiction pa-

pale deux fois par année soit à

Noël et à Pâques, Son Excellence
avcorda cette bénédiction à tous

les fidèles présents, après lu mes-
se,

Aux vêpres Son Excellence était
accompagné au trone de Mgr RI.
Gagnon, V.G. comme prétre assis.

tant et MM, les abbés A, Dumas,
curé de lu cathédrale et FE, Pail.
lé, comme dincre el sous-dincre

d'honneur. M. l'abbé W. Roux,

vicaire à la cathédrale et le Rév,
P, Nault, missionnaire de lu com-

munauté du Sacré-Coeur, agis-

suient comme diacre et sous-dincre

d'office,

‘Tous les services des offices de
la Semaine Sainte comme celui de

Paques tant au trône pontifical

qu'au maître aulel ont été remplis
par les élèves de l'Académie Com-
merciale des RR, FR, des Ecoles

Chrétiennes de cette ville,
M. l'abbé Jneques Rouillard, se-

crétaire de Son Excellence, agis-
sait comme maître de cérémonie

it tous les offices de la Semaine
Sninte,

Pendant tous ces exercices le
chant fut oxécuté par ln maitrise

de la cathédrale sous la direction

de M, l’abbé J.-Bpte Mathieu maî-
tre de chapelle et l'orgue touché

par M. l'abbé T. Tessier, organis-
te.

La messe du jour de Pâques fut
rendue on partie par ln chorale
de lu cathédrale. Malheureuse-

ment i cause de ln tempête de

neige et de grésil qui s'est abattue
sur Nicolet dans la journée et la

nuit du Samedi saint le pouvoir
électrique a fait défaut, le jour de

Pâques, et ln chorale de la cathé-

drale fut privée de l’accompagne-
ment de l’orgue aux offices de Pù-
ques,

Tous les services munici-
paux sont transportés à
l'Hôtel de ville
‘Tous les services municipaux

qui étaient jusqu'à aujourd’hui
dans les bureaux privés des diffé
rents officiers de ln ville de Nico-

let sont maintenant tous réunis

dans les nouveaux bureaux que le
conseil de cette ville a fait prépa-
rer dans l'édifice même de l’Hôtel

de ville,

Depuis lundi, le 8 mars courant
les bureaux du maire, de la tréso-
rerie et du greffier sont en fonc-

tion dans l'édifice de l'Hôtel do

ville dont lu porte d'entrée est si-
tuée sur lu rue Panet. Le bureau
dp chef de police est aussi situé
dans cet édifice. La porte d'en-
trée est située sur le côté est de
l’Hôtel de Ville. Le département
du poste des pompes à incendie

ainsi que les cellules de la prison

ont aussi subi certaines améliora-
tions. Le soubassement de l'Hô-

tel-de-ville qui a subi un change-
ment complet servira d'entrepôt

pour mettre à l’abri tout l’outilla-

ge municipal. On y conservera
aussi une certaine quantité de dif-
férents morceaux servant aux ré-

parations qu'exigent presque tous

les jours le service des différents

départements municipaux. Ce se-
ra le magasin municipal. La gar-
de de ces bureaux est confiée aux

deux trésoriers de lu ville, MM.
Geo. Labarre et Rod. Camirand qui

se tiennent au bureau de la tréso-

rerie tous les jours depuis 9 heu- 

S'appuyant,

A

par les bouchers, soit par toutes
autres personnes. La principale
clause du règlement interdira
t’entrée en cette ville, pour fin de

vente, de tous animaux morts a-
vant leur inspection par le prépo-
sé à cet effet qui sera nommé par

le conseil de cette ville, Les ani-
à aux morts qui seront importés
(des abattoirs d'inspection autorli-
sés devront porter leur étanype
d'inspection de ces abattoirs.

Noyade d'un
cheval
Un cheval, propriété de M. ‘Fal-

bot, commerçant ambulant ce

fruits et de légumes s'est noyé
dans la rivière Nicolet, à Viclo-

riaville, après avoir échappé à la

surveilance de son propirétaire.

M. Talbot qui s'était porté uc-

quéreur du cheval au cours de

lu journée, en effectuant un é-

change pour une nutre bête, était
occupé à vendre des fruits ot lé-
gumes, rue St-Philippe, lorsque

son cheval prit peur et enfila la
rue St-Philippe qui débouche sur
la rivière Nicolet. ’

Arrivé à l'extrémité de celle
rue, le cheval, apeuré voulut se

diriger dans le champ qui avoi-

sine la propriété de M. P, Nadeau,
mais sur lu glace qui étail très vi-

ve à cel endroit, la bête lisse el
fit le plongeon dans la rivière
Nicolet avec sa charge de fruits.

A ce moment-ci de l’année, la vi-

vière se maintient à un niveau
tres élevé, et il fut impossible de

dégager la bête de su mauvaise

position.

La charge de fruit et de légu-

ines a été presque toute perdue.
M. Talbot est très bien connu duns

la région comme marchand ambu-
lant et il pratique ce genre de

commerce ‘depuis plusieurs an-
nées.

Communiqué de la
Rivière-la-Paix

Plusieurs braves eultivateurs

manifestent le désir de visiter la

Rivière-la-Paix, région merveil-
leuse d’établissement ou résident
présentement 7,000 Canadiens

français originaires de la Provin-

ce de Québec et de Ja Nouvelle-

Angleterre.

Le 20 avril prochain, le “Riviè-
re-la~Paix Voyage" organise unc

excursion i prix tres avantageux,
Nous traverserons (rois provinces

et arrêterons une journée à Ed-

monton, capitale de l'Alberta, cl
continuerons notre route vers le

Nord.

Son Excellence Monscigneur

Routhier, évêque coadjuteur du
Vicariat apostolique de Grouard,

saluera les voyageurs à leur ar-

rivée a Girouxville. Nous visile-
rons le district et pourrons méme
travailler aux semences pendant

min du retour.

Pour plus de détails, vous pou-

dix jours avant de prendre le che-!

Prochaine

Le Conseil 1826 des Chevaliors

de Colomb de Nicolet se prépare
aetivement à l'organisation d'une
initiation aux trois degrés qui au-
ra lien en lu salle Ste-Flizabeth,
dimanche le Z mai prochain et qui
sera l'antécédeut de la grande
fète de lu célébration du Abe anni-

versaire de lu fondation du Con-
soi] 1126 des Chevaliers de Colomb
à Nicolet qui doit avoir lieu lu
dimanche suivant, soit le 9 mal
prochain,
A velte ocension, lors de la der-

nière assemblée des membres du
Conseil 1326 des Chovaliers de Co-

fomh, te Grand Chevalier U, Caron
n fait un vibrant appel nfin que

cette initiation soit un suceès sans

précédent et que particulièrement

Nicolet lTournisse assez de eandi-
dats pour remplir In moitié des

cadres de l'initiation, L'autre moi-

tic devra étre Tournpar lex au-

tres paroisses du Conseil 1326 des

Chevaliers de Colomb,
Le Grand Chevalier n fuit re-

marquer que tous les enndiduts
de moins de 26 uns dpivent pren-
dre l'assuranes of payer, avec

leurs frais d'initintion, leur prime

d'assurance pour une année d’u-
vance,

La date du 2-4 avril sera bn limi

te pour In réception des applien-
tions. le dernier ballotage aura
lieu le 20 aveil en ln nulle dus
Chevaliers de Colomb, à V heures

du soir. Chuque Chevalier est
sollicité de présenter au moins un
candidal,

initiation
trois degrés des Chevaliers

de Colomb à Nicolet

aux

 

let. A 10 heures am, les mêmes
officiers confèreront le deuxième

degré. A 11 h 15 am. départ
processionnellement de ln salle
Ste-Elizabeth pour ls cathédrale

où une messo sera célébrée. le
sermon de circonstance sera pro-
noncé par M. l'abbé J.-Bpte Mn-
thieu, nmmônier du Conseil 1326
des Chevaliers de Colomb, de Ni-

colet. A midi le diner de tous
los candidats nura lieu au Château
Nicolet,

L'inquisition du second degré

qui aura lieu à 2 heures p.m. sera
conféré pur M, l'abbé J.-Bpte Mu-
thieu, aumônier du Conseil 1326

tes Chevaliers de Colomb de Nico-
let. A 3 heures le troisième de-

gré sern conféré par M. Marcel
Jodoin, député de distriet, de Mont-
rénl. Lu fête colombienne se ter-

minern par un souper aux fèves,
À 7 houres du soir, en lo st de
ll‘. des Ecoles Chrétiennes.

Tous les Chevaliers qui vou-
dront prendre part à cette fête
colombienne pFécédant la grande
célébration du 40e anniversaire de

lu fondation du Conseil 1920 des
Chevaliers de Colomb de Nicolet

voudront bien régler leurs dûs n-

vec le secrétaire-financier avant le
jour de l'initinlion les nombreuses
el lourdes occupations de celui-ci,

le matin de l'initiation ne lui per-
mettent pas de régler les dis des

l'Acudémie Commerciale des RR,
vieux Chevaliers

Le Grand Chevalier fait un vi- L'initintion du 2 muni débutera
par le rassemblement due tous les

fiers, rue Notre-Dame, à 7 heures

nm Le départ pour In salle Ste-
Ilizabeth en défilé nura lieu à
S h, 15 nm. A 9 hemos nam, lo

premier degré sern conféré par les

hrant appel à tous les unelens
Chevaliers qui ne sont plus en rè-

gle de bion vouloir se faire réins-
‘ A ) a

candidats en lu salle des Cheva-jtaller pour prendre part aux fê-

tes du 40e anniversaire de la fon-
dation du Conseil) 1320 des Che-

valiors de Colomde Nicolet, qui

nuront lieu dans le cours d l'été,
Le programme de cette fête co-

officiers du Conseil 1320 de Nico-flombienne sern bientôt publié.
 

1059905500:

3
Mardi soir, à 7 h, 10, ln semui-

ne dernière, des défectuosités
techniques empéchaient le poste
CKCV de diffuser par le truche-

ment de ses studios. L'ingénieur
en chef Albert Duberger, se ren-

dit immédintement au transmet-
teur afin de continuer Jes irradia-
Lions de cet endroit, Toutefois, Il

avait apporté quelques disques
seulement, croyant que les choses
redeviendraient normales. Mais
lu chose devait durer assez long-

temps. 1! voulut téléphoner au

studio afin qu'on lui fasse parve-
nir des disques, pour l'émission
“Blue Skies". La ligne téléphoni-
que était défectueuse. Il prit l'i-

nitiative de demander aux audi-
teurs de bien vouloir téléphoner
au poste, à 2-1585, s'ils désiraient
entendre leurs demandes spéciu-

les, Savez-vous combien on reçut
d'appels? Au-delà de 300. Voilà
une preuve de la grande popula-
rite de CKCV.

« F »

I n'y à pas que l'émission Blue
Skies qui soit populaire. Il en est

uinsi de Rudio-Sport CKCV, sous
la direction de René Collard. Ce
dernier s'oceupe de donner du

service aux amateurs de sport. In-

cidemment, samedi soir le 19 cou-
runt, le personnel préposé au lé-

Jéphone, décida de compter les

appels qu'on recevrait, pour de-
mander les puintages des diffé-
rentes parties de hockey à l'affi-

the se soir-là. Plus de 650 appels

furent reçus. Cela se passe de
commentaires.

Une nouvelle “ addition vient

d'être faite au personnel de CKC
V. Il s'agit de Bob Singfield, le

fils du président de l'union des
musiciens. Le jeune Bab est tou- 

vez vous adresser au Rév. Père

Louis-Marie Parent, o.m.i., mis-
sionnaire-colonisateur, 3502 rue

Hutchison, Montréal, ou 110 Père
Marquette, Québec, ou encore à
M. Roland Vilandré, 355 rue Mc
Gill, Chambre 100, Montréal 1.

Pendant les neuf premiers mois
de 1947, In production des chau-

dières domestiques a dépassé de
47% celle de la période correspon-

dante de 1946.
  res du matin jusqu'à 6 heures du

soir,

jours souriunt et bon camarade.

En attendant de devenir opérateur
il prend connaissance du travail

de bureau.

¢ kk

“Si ca vous Chante”, est une

émission qui prend de la popula-
rité chaque jour. Avec son nou-

veau concours au téléphone, et ses
{nombreux dollars à gagner cha-
que semaine, le courrier a consi-

"dérablement augmenté. Ainsi la
semaine dernière, un record de
tout près de 2,000 lettres a été en-

registré. Mademoiselle Béatrice

i Paquet cest toute désignée pour

 

Sur les

 

Ondes
faire un succés remarquable de.
l'émission “Si ça vous chante”,
tous les matins entre D heures ot
10 h. à CKCV.

… +.

‘Les Comédiens de l'Atelier”, u-

ne troupe théâtrale entièrement
composée de jeunes qui n’élaient
jamais tnontée sur la scène, à fait
ses débuts récesnment à Québec,
devant une salle très sympathi-
que. Tous Jes membres de la trou-
pe onl fuit preuve d'un beau ta-

lent et d'une belle préparation en
vue de conquérir des lauriers.

Nous uvons remarqué tout spé-
cialement lu tenue exceptionnelle

de Marcel Lehoeuf, UN annonceur

de CKCV, ainsi que de Francine
Pasquier, populaire speakerine au
méme poste. Tous deux ont fait

preuve de belles qualités d'artis-
Les, dans les deux rôles les plus

importants, qu'ils ont rempli d'ex-
cellente façon. Lu pièce était: Fa-
mille de Denys Amiel. Les Comé-
diens de l'Atelier, joueront cette
pièce à plusieurs reprises au cours

des mois à venir. Nous leur sou-
haitons tout le succès qu'ils mé-

ritent.

Voici quelque chose qui peut

paraitre incroyable. Jean Leroye,

qui chante à 7.45 hrs les ludis,
mercredis et vendredis soirs à C
KCV possède sûrement un des

plus beaux répertoires de chan-

sonnettes françaises. Nous lui a-
vons dernandé quelques rensei-

gnements à ce sujet; il nous a fait
part qué son répertoire comptait
au-delà de 2,000 chansonnettes

françaises. En l'espace de 10 mois,
au cours de son quart d’heure, “Je

passe en chantant”, il a eu l'occa-
sion d'en interpréter au-delà de
400. Voilà un répertoire que beau-

coup d'interprètes seraientfiers de

posséder.

.

“Homme de la Rue”, le sa-

medi soir à 8 heures et demi, de-

viendra populaire, si l’on en juge

par les commentaires qu'il susci-

te. Samedi le 19 mars, “L'homme

de la Rue”, était sous la direction

de Jean Bender. Il avait choisi de

questionnet ses gens, sur: la

hausse du coût de la vie, la guer-

re et les bingos. Les réponses fu-

rent parfois très cocasses. Une é-
mission à écouter le samedi soir

à 8 heures et demi, à CKCV. 
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Victoriaville remporte le
championnat de la
ligue Provinciale

Les Tigres ont battu le Sherbrooke, 2-1, hier soir,dans la
sixièmejoutedela finale. — Ils gagnent la série par
4-2 — Hector Legris se
by Carragher avait eu le premier but des champions
— Maintenant contre Ottawa ou Québec.

 

Les Tigres, de Victoriaville. pi-
lutés par Rolland Hébert, ont

remporté le championat de la li-
gue de hockey Provinciale Senior

a Sherbrooke, tnercredi soir et ont
en plus. mérité le droit de ren-

contrer les vainqueurs de la sé-

rie Québec-Ottawa dans les éli-
minatoires de la coupe Allen.

quand ils ont défait le St-Fran-
çois de Sherbrooke. 2-1 pour ga-

gner la serie de 4 de 7. 4-2.

Victoriaville qui conserva
première position du classement
durant toute lu saison régulière.

prit une avance de 1-0 à lu deux-

Ime période ot la conserva Jus-
qu'à ce que Sherbrooke loge te

but egalisateur derriere Lucien

Deschènes à 541 duns la troisié-
me session. Vers le nulieu de la

période, it reprit l'uvance pour ne

plus la perdre jusqu'au son final
de la sirène.

Le petit Bobby Garragher, qui

Joua pour les As de Québee, l’H1-

ver dernier, enregistra le premier

la:

ore le but victorieux — Bob-

Dubé et Tony Demers. Puis le
gros joucur de défense Hector Le-
(gris obtint le but victorieux sur
Ides passes de Valenti et Eddie Vi-
| gneau.

Victoriaville: Buts Deschènes;

défenses: Vitale, Roberge; centre,
Valenti: uiles: Garragher, Vi-

encau; subs.: Roy, Legris, Ben-
nett, Gauthier, Dufault, Wray,

{ Cecchini. Smith, Leduc. Babbé.

  

Sherbrooke: Buts, Leclerc: dé-

fenses: Heindl, Goupille; ventre,
Côté; uiles: Perron. Vinet; subs..  Demers, Carnegie, Dubé. Gau-

dreault, McDougall, Bouchard,
Denautt, Bourdon. Tremblay,

Dion

Prenuere periode
Aucun point
Pun.…. Vinet.

Deuxième période i

| 1—-Victoriaville, Garragher. Le- |
l due, 13.55. |

Pun. Gaudreault. Vinet !

Troisième période:

 

 

mênre. Ayant rompu avec ja vie

de la terre ferme, on se fait une
autre personnalité qui, pour mon
compte, ne manque pas de charme
ni d'intérêt. On flotte sans sou-
ci. Du moins, je parle pour
moi, vivant chaque jour sans pen-1E

ser au jour qui va suivre. Je n'ai

pas voulu penser aux jours à ve-
niv afin d'éviter toutes uppréheu-

sions causées par l'inconnu.

inconnu pour moi!
Pour beaucoup, l'étude de l’es-

pagnol est un grand passe-temps;
en même temps, une nécessité.

Et le bateau vogue, portant tuu-
te vette compagnie qui se groupe |g
ou se fuit, c'est selon, J'eus la

chance de rencontrer un charmant

professeur. I était intelligent.|
instruit et intéressant. I} devint

mon compagnon de voyage, car
ma pauvre amie fut de nombreux

jours très souffrante.

Me voici donc me cassant la Le-
te, Mon professeur est patient,
Mais combien je trouve plus w-
préables les conversatiors cu fran

(ais sur des sujets les plus di-

vers.
Quand je fais mon “tour de

pont”, (car je me suis imposée de
monter el sur tous les

ponts plusieurs fois par jour Je

parcours ainsi des distances kilo

métriques. Si elbs étaie.t

eu droite ligne, je crois que je se

descendre

bisus

lrais arrivée avant le bateau), nous

nous retrouvons souvent à l'avant

du bateau et bavardons er

tegardant l'océan, Oui, c'est hean

nous

J'acéan, cette eau toujours wn mou-
vement qui offre ure variété de

Quel,

LE NICOLETAIN,Nicolet vendredi le 2 avril 1948 |

NOUVEAU DIRECTEUR

(-J-N, Dawes qui fut nommé

membre du conseil d'administra-

tion de The National Breweries

Limited lors de l'assemblée an-

nuelle aujourd'hui. I! succède

au regretté J.-D. Hudson. Mon-
sieur Dawes, directeur de la

production, est au service de la
National Breweries depuis 18
uns,
 

«t combies huplessionnant ! Pour

peu vu se prendrait pour Christo
phe Colomb, Nous sommes en vue
de TRINIDAD,

C'est cruel, pendant quatre
jours en vue de PORT-SPAIN

sans pouvoir descendre. Comme

 

Les rhumes du bébé

Dans la livraison courante de
Health, le docteur Elisabeth Chant
Robertson prévient les parents

d'un jeune enfant qu’ils ne doi-
Vent permettre l'accès de leur
foyer à aucune pétsonne souffrant
d’un rhume, d'un mal de gorge ou

de l'influenza.
“La plupart des rhumes, écrit-

elle empêchent momentanément
la croissance de votre bébé, et il

y en a qui peuvent le rendre dan-

gercusement malade. Chez un bé-
bé. un rhume est beaucoup plus

Eruve que chez un enfant plus â-
gé ct en santé.”

Les rhumes sont provoqués par
un petit virus qu’on ne peut déce-
ler avec un microscope ‘ordinaire

Plus tard, dans le progrès de la

Maladie, des germes plus gros,
comme les streptocoques ct les

pneumocoques, sont habituelle-
ment responsables de sa persis-

tance et de diverses complications,

comme les infections aux oreilles,
la bronchite et la pneumonie.

Les rhumes se répandent par la
contact direct, par exemple par lu

baiser ou en scrrant une main dé-

jd contaminée par des germes
provenant du nez ou d'un mou-
choir. La toux et I'élernuement

contribuent aussi a leur dissémi-
Nation.

“De toute évidence, affirme le

docteur Robertson, toute personne

désirant empêcher la propagation
des rhumes s'interdira d’embras-
ser un bébè sur les lèvres ou sur

les mains, utilisera des mouchoirs

de papier dont on se débarrasse

Aussitôt, se lavera soigneusement
les mains après s'être mouchée et
se protégera le nez ou la bouche
au moment qu’elle éternue ou
qu'elle tousse.”

Le frisson diminue la résistance
aux rhumes. Un enfant doit être

Vétu conformément aux exigen-
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Mis que dus hommes ont. eux l'épreuve de Dieu. Tous ces émi- prets, ce qui n'arriva pas à notre
Fite va

Argentine,

plus de he tes,

professeur ©.

coniîmé grants qui, au debut, n'étaient pas

brillants, maïs propres, sont à ln matin,
Me voici done a trois heures du

à genoux dans mon per-

Aux heure de- office cu chu {fin du voyage tous crasseux, el choir, pour regarder par le hublot.
pelle déborde, Toutes te- deuxiée- [CC troupeau humain sent mauvais. Mais, n'y tenant plus, me voici sur

BOS 0 ren eme ot Cu Ca Les pauvres ! le pont.
: C'es 5 ce cadre que s'éeous .leur tt ane promenade, cut ces est duns « ad LES ANTILLES

cere d'un pas le droit aux ponts

des quemmeres, 0 Le tr
ptit ot

est <q

boue.  
 

la le voyage. Le voyage, cela me

semble une vie, une autre vie pen-  Les Antilles, petites îles verdoy-
. v RA “As 1, y !

dant laquelle on est un autre soi- antes, Comme c'est joli la terre
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groupe.

À tout moment, on entend pa

les haut-parleurs toute une série

de noms, Les Anglais appellent

les passagers pour les questionner
sur la France, l'Espagne, etc...

J'entends mon nom; ce n'est que
pour me remettre cette fameuse

invitation,
C'est bien long, quatre jours.

ainsi, sans bouger, en vue des cô-!

tes. Lu trépidation du bateau
s'est arrétée, il est à l'ancre, of lal
mervient se priver sur ses flancs.
La corvette qui amène les Anglais |

se halance éperduement, var la mer

est tres forte,

Tes côtes sont heureusement
montagneuses et vertes, puis la

ville de Port-Spuin, avec sez toits

rouges, met une note gaie, Ceci,

nous console un peu. Comme nous!

sommes en pleine mer, la chaleu|

  

 

Notre bateau est entouré. Deloin,

d'autres bateaux qui altendent

comme le nôtre que la visit» soit

finie, H y a beaucoup dé navires!
marchands; un bateau de passa.’
gers est un vapeur américain ma-
gnifique.

une prison.

Cependant, j; ne m'ennuie pas

pendant ces quatres jours. Jai

mes amis, sans compter quelque)
autres aimables personnes

qui nous parlons, Les sujet, do

Conversation ne manquent pus.

Te 7, à cinq treures du zoir, le-

Machites tournent, Le bruit in
supportable du debut recommence

le bateau trépide ... le hateau a
vance... En route pour le Ven.

ucla,

(à =mvres

 

Les châtiments corporels
Les chätiments corporels s'em-

ployaient beaucoup autrefois, dans
l'éducation des enfants. On estime
aujourd'hui que le fouet, ou tout

porel, ne doit servir qu’en dernier

ment chez l'enfant, qui se sent
trop faible pour se défendre. Et
ce ressentiment peut conduire l’en-
fant à la cruauté pour autrui,
quand il est devenu grand et fort
à son tour. Il peut aussi le con-
duire à la révolte contre l'autorité.
 
est atténuée; on est bien, tres bien.”

A côté, le notre semble!

avec

ressort, le plus rarement possible. ‘
Ces chatiments trop souvent appli-
qués peuvent créer du ressenti-!

ces de la température. Si un en-

fant porte trop de vêtements, sa
pri devient moite en peu de
temps et il éprouve un frisson,
Si vous #lissez votre main dans
son dos à l'intérieur de ses vête-
ments et découvrez qu’il est hue
mide, sachez qu'il a trop chaud
et enlevez-lui quelques pièces
conclut le docteur Robertson.

4

Madeleine Caron

conseil en éconu-
inie domestiqueet
Journaliste bien
vonnue,achoisices
recettes à l’inten-
lion expresse de lu
canadienne « fran-
cujse,
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Détachez ce conpon, ajoulez-y un
bon ou mandat postal de 1Vé et
ruelle: le tout à la poste aujour-
d'hui même. Ayez tout de suite
votre Cuisinière Five Roses,

: VOICI
ce que vous attendiez!

LA CUISINIÈRE FIVE ROSES

les ménagères canadiennes-
françaises peuvent enfin se
vanter d'avoir en main un
livrede cuisine préparé pour
elles par l'une d'elles,

“LA CUISINIÈRE FIVE ROSES” CONTIENT:

Plus de 500 receêtes Eprouuces /
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At Lake of the Woods Milling Co, Ltd., Montréal
Veuillez me fuire parvenir “La Cuisinière
Five Roscs”. Cl-inclus la somme de 406
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‘Le nouveau sérum A. R. C.
iprolongera-t-il la vie
|

Ces conseils sont précieux et
nous les croyons d'une grande uti-
lité pour la santé des enfants de
notre province,

URGENT|
ATTENTION:
Il manque des parents
4 700 petits délaiseds
temporairement hébergés
À la Csèche Saint-Vincent-de-Pen!
sumdee 080, Chemin Bakute-Poy, Quéier

POUVEZ-VOUS REMPLACER
LEURS PARENTS INCONNUS ?
Mlvous prejcien cotie insumpmeble chanté

se geste hérelque et sauveu:
commepremière formalité
faites venir et remplissez

LE QUESTIONNAIRE
DES PARENTS ADOPTIFS

» feutves

 

| Un nouveau sérum appelé A.R.
C. permettrait d’accroitre la du-
rée normale de la vie humaine en

prolongeant l'activité physique et

mentale pendant une trentaine

d'années. La sensationnelle décou-
l verte de ce sérum est commentée
dahs le numéro de mars de SE-
LECTION du Reader’s Digest.

Aucune autre innovation dans le
domaine médical, si l'on excep-

te la pénicilline, n'a, d’après l’ar-

ticle, suscité un plus vif intérêt,

Mis au point par un savant rus-

se, le professeur Alexandre Bo-

gomoletsè qui étudia pendant plus

de trente ans les manisfestations

de la vieillesse, Ce sérum unique

“ralentirait les processus de dégé-
nérescence et les maladies chroni-

ques qui apparaissent chez l'hom-

me, lorsqu’il a ° dépassé l'âge

ployé avec succès dans le traite-

ment de plusieurs milliers de ma-
lades.

'

Au cours de ses études cliniques

sur près de 30,000 centenaires, Bo-

gomolets s'intéressa de plus en
plus au vaste réseau de tissu élas- 
moyen”. Le sérum a déjà été em--  

su de conjonction”, qui forme le
revêtement intérieur et extérieur
de nos organes. Les biologistes,
continue l'article, n’avaient guè-
re prêté attention à la fonction de
ce tissu, considéré jusqu'ici com-
me passive. Mais Bogomolets dé-
couvrit que les cellules du tissu
conjonctif étaient toujours dans
un’ état d’étonnante consetvation
chez les personnes ayant atteint
un grand âge. Le savant russe ap-
puyait aussi sa théorie sur le sys-

 

tème d’échange selon lequel la
cellule, par l'intermédiaire des
parois des capillaires, reçoit du
sang son alimentation et y rejette
ses déchets. Des recherches plus
approfondies l’amènèrent à la
conclusion que l’état des parois
du tissu conjonctif déterminait la
résistance a la maladie et toutes
sortes de dégénérescences asso-
ciéos à l'âge mûr, telles que le
durcissement des artères, l'arthri-

(suite à la page 5)
 

"LE TABAC A CIGARETTES |

 

donne pleine valeur
, à ceux qui font leurs rouleuses
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- °s \ °Quelles sont vos manières en publie?
Avez-vous déjà été ennuxé par des retarda- publie sont des affronts pour les artistes et

es taires au théâtre où à un concert” Avez- les assistants. ll est bon de se surveiller
> pea . . + *200 vous déjà été agacé par une personne qui soi-même afin de ne pas manquer ainsi de

. passe son temps à parler à mi-voix durant savoir-vivre, Les bonnes manières en publie
le programme? Ces manques d'étiquette en

autre procédé de châtiment cor.’
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sont_une bonne preuve de civisme.

V'ous pouvez participer à cet effort de service publie. Prenez note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices de
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“Eddy Boudreau publie
“La vie en croix”

———

l'ancre dans la rade. Fai-

Voici qu’un simple

te à se hisser dans

aire le point. La

vigie, dois-je le dire, n'est pas plus

grande qu'un mouchoir de poche,

or de vastes horizons s ouvrent la-

Vintrospection plonge

en des distances vertigineuses.

Qui montons faire le point. Ce

ya d'ailleurs que nous cam-

per dans la logique de LA VIE

EN CROIX. Car en préface, l’au-

ur réédite le leitmotiv d’un Je

frain de son Acadie natale : Pars

tons, la mer est belle...

Cet exsai est dédié aux malades,

aux infirmes, à tous ceux qui tra-

versent la viv en portant une

goix. En exergue, ULe pensée de

Çuillain de Bénouville souffle de

l'altruisme sur l'oeuvre : Celui-là

qui n'a pas entendu son frère ap-

peler au secours, celui-là qui n’a

pas compris ses appels, ne sait pas

outa fait ce qu'est la douleur.

Et j'imagine fort bien Guillain de

Bénouville ajoutant: A celui-là

qui lui-même à été crucifié, il sera

plus loisible de prêter une oreil-

Je compréhensive aux gémisse-

ments de son frère et de mesurer

son état d'âme, J'écris cela parce

que Boudreau est semblable aux

hommes de douleur qu’il campe,

C'est un povte, Son livre est

un chant. Pas un chant ordinaire

mais un chant étrange où il y a

plus de soupirs que de trilles.

C'est un poète bien plus qu’un pro-

sateur. Pour illustrer ceci, je ne

veux que, prises au hasard, ces fi-

gures qu’on aurait plaisir à voir

ciselées en des alexandrins : Tel

un viseau enfermé dans une cage

sans toit, le malade ... en page 75.

Jetons

sons le point.
Bier nous 111

15 hune pour |

haut; de la,

rp SC

Macterlinek dans LA CITE DES,

PLANTES aurait signé ceci:

…N'imitons pas la plante qui,

satisfaite, cherche une pose béate,

ferme ses corolles, jusqu'à l’heure

des rosées nwuvelles... en page

39. Dommage que je n'aie- pas

“dressé l'habitude” de construire

un journal... en page 89. Enfin

au dernier chapitre LA CROIX

D'UN VILLAGE, Eddy Boudreau

se révèle encore et surtout un poe-

te écrivant de la prose.

C'est là, le livre inaugural d'Ed-
dy Boudreau. I n’est pas trop

sûr de lui. Il fait appel à l’indul-
gence du lecteur, I s'excuse en

disant que son travail n’a pas été
préparé pour les savants; mais,

les savants sont des types bien
trop absorbés pour retrouver, par-
dessus leurs cornues et leurs

éprouvettes, impeccable stylisti-
 

 

   

   
  

   
   
   

    

   

   
   

BLOCS DE CIMENT

Blocs de ciment ordinaires
ou impermeables, de fabrica-
lion moderne, de qualité su-
périeure.

Blocs VIBRES.
Blocs pour cheminées,
Nous vendons aussi la

peinture permanente et im.
perméable pour blocs, stuc-
co, brigue, ete., ainsi que la
poudre imperméable pour ci-
ment. .

Pour. CONSTRUCTION de
Maisons, garages, manufac-
tures, magasins, solages, etc,
employez les BLOCS DE CI-
MENT. fabriqués par LOUIS
ROY, Victoriaville, Route de
Princeville, i un mille de la
ville. Tél: 212-1ii.

épouse infidèle ?

que; par exemple, ils vont pren-

dre le temps de siroter une tasse
de café ou de réfléchir,

Donc les savants pourront lire

LA VIE EN CROIX; car ils savent

eux, que la lumière, pour être ré-

fléchie, ne passe pas nécessaire-

ment à la surface d'un miroir, fit-
il le plus dispendieux. Ceux qui

regardent à leurs pieds au lieu

de regarder dans le vide, auront
profit à lire ce livre qui leur dira

où mettre leurs pas. Et puis, ce

petit livre fleurera bon pour tous
car :

L'homme est un apprenti;

La douleur est son maître.

Donat COSTE

En vente chez l’auteur, 190, rue

St-François, Québec (Ville), P.Q.

Prix : $1.00, «

Vient de paraître

Les hommes ont passé

roman par -

JACQUELINE MABI!

Après La Fin de la Joie qui a
classé son auteur parmi les tout

premiers écrivains du Canada

Jacqueline Mabit nous offre un

autre roman: Les Hommes ont
Passé,

Si Germaine Guëvremont s'ai.
tache aux romans régionalistes, si

Gabrielle Roy se spécialise dans

les épopées faubourieanes, Jacque-

line Mabit s'intéresse aux âmes.
“Son premier roman, écrivait Rex

"Desmarchais, appartient à la gran-

de tradition psychologique.” Son

second aussi.

 
| Tout comme dans La Fin de ja

Jpie, le drame se joue entièrement

das l’âme, de l'héroïne, une Ââm:
exceptionnelle par sa sensibilité

et par les ressources d'amour

qu'elle renferme. Le personnage
ost énigmatique : fille soumise ?

amoureuse in-

‘ consciente ? quelle est cette fem-

‘me ?

Dans sa vie, les hommes ont
passé comme des fwitômes, sans

laisser d'empreintes. Son fils lui-

même ne sufira pas a calmer i
lui seul l'immense amour de sa

mère. Et pourtant ce bonheur,

longtemps attendu, elle va le trou-

ver : et ce sera lenvolée poétique

de la fin, où le style de l'auteur

renforce l’impression de calme et

de réussite.
Et les hommes ? Maltraités ?

non; secondaires, «t pourtant va-

riés,

Les Hommes ont l’assé suscite-

ra des objections, mais trouvera

des défenseurs enthousiastes par-
mi les lectrices. Nul toutefois ne
pourra demeurer indifférent de-

vant cette oeuvre palpitante, où

une sensibilité’ exquise vibre à
chaque page. ’

En vente chez tous les libraires

et aux Editions Beauchemin, Prix:

$1.26; par la poste $1.36. Un vo-

lume in-12, 228 pages. 
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Alcaline — Lithinée —
sont très  

La Cie Canadienne des Agences Modernes

6794 Ave Delorimier, Montréal.
mme
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Exigez les véritables Lithinés Gustin

procurent économiquement la meilleure

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du
Foie, de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac

| et de l’Intestin.
Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants

pour 12 grosses bouteilles d’un litre.

PRODUIT DE FRANCE

Prix 60c. Franco par poste 66c sur réception du prix
En vente dans toutes les pharmacies

@-e
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sur la boite)

et de régime

Pétillante — Digestive
efficaces

  

end)

Drôles de

L'électricité
existante,
rique du

titre LE SAGUENAY (série
de produire un documentaire od
ces de cette région.

 
produite à Shipshaw qui est la plus importante centrale
ourrait servirà l'éclairage de toutes les maisons d’Amé-

qu ord, On ne l'utilise que pour la réduction du minerai d’alu-
minium dont notre pays est le remier producteur au monde, Sous le

igie) l'Office National du Film vient
‘on illustre les inépuisables ressour-

LE NICOLETAIN.

boulangers
x
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Conseils à la ménagère
——

Voiei un menu recommandé pour
un dîner d’invités :

Consommé aux tomates.

Filet de pore farci.

Soufflé aux pommes de terre.

Salade aux choux et aux pom-
mes,

Alaska aux pêches.

Petits pains chauds tartinés.
Jus de viande aux champignons,

Carottes hachées

Garniture aux oeufs.

Café.
Peut-être que la recette suivan-

te conviendra mieux à un repas de
famille,

Salade aux fruits.
Tranche de jambon,

four.

Pommes de terre cuites au four.

Casserole de navets et de pom-
mes.

Cerises marinées.

Coupe à l’érable,

Gâteau de Savoie.
Alaska aux pêches
6 ‘tranches de gâteau ordinaire

6 cuil. à table de confiture aux
framboises,

G moitiés de pêches.

2 blancs d'oeufs.
2 cuillerées à table de sucre.
Sur chaque tranche de gâteau,

placez un peu de confiture et re-

couvrez d'une moitié de pêche,
coupe vers le bas. Battez les
blancs doeufs jusqu’à ce qu'ils
soient en neige ferme, ajoutez le

sucre et battez jusqu'à ce qu’ils
se tiennent en pointes. Couvrez
le gâteau et une partie du mor-

ceau de-pêche avec la méringue,
laissant l’autre partie découverte.

Faites cuire dans un four modéré-
ment lent, 325 degrés F, jusqu’à

ce que la méringue soit légèrement

dorée, Six portions.
Salade aux fruits

14 tasse de pêches en conserves,
coupées en cubes.

M tasse de bananes, coupées en
cubes (1 banane).

à tasse de poires en conserves.
1 tasse de sauce à la rhubarbe

‘Mélangez les ingrédients, laissez

refroidir pendant 1 heure, Six

portions.
Tranche de jambon euite au four

1 tranche de jambon fumé, cui-
te au four, 1 pouce d'épais-

seur, environ 1% lb.
2 cuillerées à thé de moutarde

sèche, .
1 tasse de cassonade.
2 cuillerées à thé de vinaigve.

10 à 12 clous de girdfle entiers

1 tasse de lait ou de jus de

fruit,
Rognez la couenne et placez le

jambon dans une casserole creuse

qui va au four. Mêlez la moutar-

de, le sucre ct le vinaigre enseu-

ble et répandez sur le jambon; pi-

quez les clous de girofle. Versez

le lait ou le jus de fruit autour

de la viande. Faites cuire, sans

couvercle, dans un ‘four modéré-

ment lent, 325 degrés F, jusqu’à

tendreté, environ 1 heure. Six

portions.

F nouvelle
Oldsmobile
OSHAWA — Pour marquer le

50ème anniversaire d'Oldsmobile,

la General Motors a annoncé les

nouvelles Oldsmobile “60” et “70”,

connues sous le nom de série “dy-

namique”. Spécialement congue

pour les acheteurs d'autos de prix

moyens, populaires, la série dyna-

mique d'Oldsmobile offre un choix

de styles de carrosserie et le mo-
teur Oldsmobile six cylindres de
100 CV. -

La commande hydraumatique

General Motors, qui donne le chan-

gement entièrement automatique
de toutes les vitesses avant, est

disponible comme équipement fa-

cuite” au

  

    cultatif, à coût additionnel, dans

 

toute la ligne des voitures Olds-
mobile 1948. Cette caractéristique

unique, dont Oldsmobile se fit le
pionnier en 1940, n été necueillie

avec enthousiasme par de nom-

breux automobilistes depuis huit
ans. Plus de 425,000 propriétaires
d’Oldsmobile, au Canada et aux

Etats-Unis, ont couvert des mil-
liards de milles, depuis 1940, sans

avoir à changer de vitesse ou A
enfoncer de pédale «l'embrayage.

La commande hydraumatique

est une combinaison d'embrayage
liquide et de boîte de vitesse en-

tièrement automatique. Elle éli-
mine complètement la pédale d’em-
brayage de l’auto et elle s’est clai-

rement révélée plus commode, plus
économique et plus sûre, pour les

conducteurs inexpérimentés, que le
genre de boîte de vitesses ordinai-
re. a

Nicolet. Vetidredi le 2 avril 1948
—

8 Leslibéraux
DUPLESSIS

l'Union nationale :

 

donnent aux étrangers;
donne à sa province.

PAGE TROIS

DUPLESSIS a donné
en travaux publics

$1,926,406.33
En 1945-46-47

Cette somme est presque trois fois supérieure à celle que les libéraux ont versée, de 1941 à 1943 sous l'ad-
ministration Godbout, pour les travaux publics dans le Québec. Dès 1944, le gouvernement DUPLESSIS a dû
verser plusieurs millions pour la réfection d'éditices publics négligés sous l'administration précédente. Sous

© Edifices publicsmieux entretenus,
@ Réfection des ponts négligés et devenus dangereux

@ Construction de nouveaux ponts nécessaires.

 

Dans tous les domaines de l'administration, DUPLESSIS donne à sa province. Les libéraux font des cadeaux de
milliards eux étrangers.

"Organisation de l’Union Neodensle
a va -

 niahilité exceptionnelles des Olds-
mobile 1948, Ils comprennent les

souples ressorts à boudin aux qua-
tre roues, un cudre rigide renfor-

cé par une entretoise en X, les n-
mortisseurs hydrauliques à double

effe(, les roues avant à genou mé-
canique prouvé, la quadruple sta-

bilisation tenace pour prévenir le

balimicement aux grandes nllures
et li direction double commandée

par le centre,
Pour amétiorer encore plus un

roulement déjà bien amorti, Olds-
mobile offre, comme équipement

facultatif, des pneus du type

“coussin pneumatique” dont les

pre--ions d'air sont. très basses
Grace à un plus grand volume
d'air et à des flanes de construe-
tion spéciale, ces pneus résistent 

Plusieurs facteurs contribuent à

la douceur de marche et à la mp-

mieux aux chocs ct amortissent

daus une grande mesure la vibra-

tion normale résultant du contact

avee lu route,
Les freins super-hydrauliques

du type autoserreur, offrent la plus

grande sécurité dans toute la li
gue Oldsmobile 1948, Les voitu-

res Oldsmobile ont en plus des
freins mécaniques aux roues arriè-

12 pour Usage d'urgence.

Les acheteurs d'Oldsmobile au-

ront en 1948 un vaste choix de cou-

leurs, solides € deux tons, les
conduites intérieures à clles seutes

offrent un choix de dix couleurs
solides.

L'Oldsmobile 1945 est un mudè-

le “jubilaire”, Oldsmobile à été
fondée en noût 1897 et c'est le plus

ancien fabricant d'autos d’Amérs-
que, Cette voiture fut la premie.
re à recourir aux méthodes de pro-

duction en série et aux techniques

de ligne d'assemblage; choses qui 
 —

 

LA SESSION DE 1948
par PAUL BOUCHARD

Une bureaucratie étrangère, maîtresse des principaux

rouages du gouvernement fédé
notre nationalité et la suppression
Province Autoncme de Québec
réduire les Canadiens français à
ouvrant les portes du Canada à

*

Par la centralisation, elle vise à

a machiné l’extinction de
de son château-fort, la

Par l'immigration, elle veut
I'insignitianca numérique en
lusieurs millions d'étrangers.

imer le seul état provin-

ral,

p
suppr

cial où nous formons la majorité pour nous faire tomber sous

la gouverne d'un régime unitaire
la mincrité. Or voici que surgit

où nous serons éternellement

contre la province de Québec

une nouvelle menace, celle des amputationsterritoriales. Après

avoir cédé le Labrador à Terre-Neuve, Ottawa complote de nous

enlever la région de Hull et de la Gatineau pour I'inclure dans

un district fédéral.
L'hon. Maurice Duplessis a Jé-e

noncé en termes: catégoriques le

projet caressé par MM, King et

St-Laurent, de former sous pré-

texte d'urbanismz, un district fé-

déral aux dépens du territoire de

la province de Québec.

Tout en se déclarant prêt à

accepter la collaboration fédérale

pour l'embellissement de ln ville

de Hull, Je gouvernement de Qué-

bec ne cédera pas un pouce de son

territoire.

“Nous ne pouvons consentlr

aucun projet, dit M, Duplessis, qui

aurait pour résultat d'empléler sur

les droits de la province et d'assu-

jettir Hull à un organisme fédé-

ral. 1) serait ridicule de changer

les limits Ce ln province de Qué-

hoe sous prétexio de constituer un

Pstrict fédéral. Les limites de la

province sont régies par La coasti-

tution et Ottawa n'a pas Je droit

de les changer.

Nos zoumes à étudier un plan

d'urbanisme qui persnettra la col-

lahoration, mais préviendra l'ae-

caparement et l'assimilation, Cha-

que municipalité restera muaîtress:

chez elle. Le territoire du Quéhe

sera administré par tes municipa

lités et la proviace, mails pas pu

d'autres.”

Félicitons M. Duplessis de +

clairvoyance autonomiste et -xu

-minons les raisons secrètes qu

motivent ce nouvel empiètemen

d'Ottawa.

Gouvernement sans terres.
Les provinces fonriatrices de |.

Confédération canad‘>nne étaler:

à tel point désireuses de signale
l'origine purement artificielle «
contractuelle du nouvel état qu'e’

les priant soin de lui donner u
gouvernement central sans terri

toire. Québec, la Nouvelle Ecos:
1+ Mouveau Brunswick ayant d¢
cidé de conservor leurs vieilles ci
pitales, l'Ontario ayant choisi Tc
-tnto, on dut fonder pour le not

scau gouvernement une nouvel
ile. La fondation récente d'Ott
va marque b‘en que le gouverne

ment qu'elle héberge est postériei
aux provinces et fut créé par elle

Aux Etats-Unis, le gouverne
pent féiéral ost lozé dans un ter
rituire qui lui appartient en pro
we: le district fédéra] de Colun.-

9e ka Canada, les provinees oo
préféré demeurer propriétaires di
30; et ne céc-r que temporaire-
ment au gouvernement fédérs'
l'emplacement dont il a besoin
pour ses édifices administratif
et les forter:sses nécessaires à la
défense du pays.
Le gouvernement fédéral du Ca-

nada est donc un gouvernement 
—

 

sana territoire et Ottawa, sa ca-

pitale, est une municipalité onta-

rienne régie par les lois de la pro-

vince d'Ontario,

Au Canada les provinces
sont propriétaires du sol.

Tout le sol du Canada el ses

richesses appartiennent aux pro-

vinces et non au gouvernement

fédéral.

La conséquence de cette silua-

tion conatitutionnelle, c’est que lr

gouvernement du Canada ne peut
disposer d'aucune parcelle du ter-

ritoire canadien suns le consente-

ment (es provinces, Il ne peul non
plus modifier les limites des pro-
vinces sans leur assentiment.

Deux spoliations odieuses:
le Labrador et la Gatineau.

En 1927, le Conseil privé émet-

tait une almple opinion sur la li-

nite intérieure du Labrador. Ce

l'était pas une décision et il ne

ait aucun doute que tout le La-

rador, sauf la frange côtière, ap-

artient encore, à la province de

suébec. Avec une légèreté inquali-

able, sans consulter le gouverne-

nent provincial, M. Mackenzle

Ing promit, l'an dernier, à Ter-

-a-Neuve de lui céder le Labrador

,uébécols comme prix de son en-
1ée dans la Confédération.

A maintes reprises, M. King a
œissé passer l'occasion d'acquérir
our le Canada la totalité du La-
-ador, Depuis 1934, Terre-Neuve
‘est qu'une colonie administrée
ar Londres, En échange des mil-
ards dont i) a fait cadeau à
‘Angleterre, Ottawa aurait pu fa-
ilement obtenir du parlement an-
‘lais la cession de Ja frange cû-
{dre terreneuvienne. Mais Otta-
/a n'était pas intéressé à accroi-
ra le territoire de notre province.
Ennemi sournois des Canadiens

rançais, Mackenzie King a ima-
riné de réduire la province de
’nébec par la centralisation et
“amputation territoriale. Après
‘voir cédé le Labrador à Terre-
Teuve, il songe maintenant à nous
-nlever la ville de Hull et la région
1% la Gatineau pour les annexer à
Ottawa.

'n district fédéral
ux dépens du Québec.
Pour régir les destinées d'une

‘édération de 48 états et ia plus
vuissante des républiques, Wa-
hington se contente d'un modeste
listrict de 70 milles carrés. Pour
tyranniser les neuf provinces de
!la Confédération canadienne, Otta-
wa exige une superficie de 900

milles carrés dont le Québec fera
en grande partie les frais.

Selon le projet de M. King, te

district fédéral s'étendrait des deux

côtés de l’Outuouals, M englobe-

rait 9 municipalités de l'Ontario el

27 du Québec dont deux centres

industriels importants: Hull et Ga-

tineau Mills. l£n plus de céder sui

l'Outaouais In façade d'une de nos
plus belles régions forestières.

celle de 1a Gatineau, Québec per-

drait le comté de Hull el Une pa-

tie des comtés de Pontiac, Guli-

neau et Papineau.

Manoeuvre centralisatrice.

C'est sous prétexte d'urbanisme

et d'embelllssement de la capitale

que le gouvernement fédéral veul

accaparer une section Importante

d: notre Lerritoire,

On remarquera la similitude du

plan avec celui des propositions

fédérales, Dans l'un +1 l'autre cas

In but est in spoliation et tout le

reste cat hypocrisie, Ollawa insls-

t> pour nous faire accepter un suh-

side de $60 millions gue noty ne
demandons pus et dont nous

n'avons pag besoin, sous prétexte

de nous alder financièrement, Mais

pouvoirs de taxation. Ollawa veut
nous aider à cmbellir eL à urbanm-
ger la ville de Hull. Mais ji] exige

région. Hypoerigie et aceapare-

ment,

Ottawa médite même de plus
noirs desscins, En effet, le projet
de constituer une enclave fédérale

surgit au moment même où le

gouvernement d'Ottawa se livre
syslématiquement au sabotage de
la constitution et poursuil une po-
litique agressive de  centralian-
tion,

Le distriet fédéral:
attentat territorial
attentat éducationnel.

Le but secret d'Ottawa est d'em-
piéter à lu longue sur l'autonomie
de toutes lea provinces. Kn se fai-
sant céder un territoire qui lui soit
propre, le gouvernement central
vise à obtenir le droit de légiférer
sur toutes les matières réservées
exclusivement à la juridiction pro-
vinciale. Le gouvernement fédéral
pourrait alors légiférer sur le droit
civil, sur l'éduvation et essayer
d'influencer dans ces romaines la
législation. des provinces.

Ottawa veut l'assimilation des
Canadiens français par la centrali-
gation et l'éducation, Consentir &
la formation d'un district fédéral,
c'est livrer une partie vitale du ter-
ritoire québécois à l'anglicisation
définitive et à l’école neutre. Mais
c2 serait surtout permettre à Ot-
tawa de réaliser son rêve secret
de créer une université fédérale
dont les gradués jouiraient de la
préférence devant la Commission
du service civil. Par son universi-
té. le gouvernement fédéra} tente-
rait d’influencer fortement l'en-
seignement supérieur au Canada.

la création d'un district fédé-
ral est une manoeuvre centralisa-
trice qui cache un secret désir
d'empiéter sur les droits deg pro-
Vince dans le domaine de l’éduca-
tion,

L'avenir lnuangera Maurice Du-
pleasis de n'être pas tombé dans
ce piège fédéral et d'avoir sauve-
gardé pour la province J'intégrité
de son territoire et de son âme. Paul BOUCHARD

 

furert plus tard copiées par toute

l’industrie. Son fameux “runabout Le nouveau...
à (nblier courbe” dont te moteur meer

À vn eylindre de sept chevaux, sere (suite de 1a page 2)
vit i Pintroduetion de ces métho- memes

des. te, l'hypertension, etc. Après des
annéus de patient labeur, entouré
de 60 collaborateurs, Bogomolets
init au point, dans les laboratoires
de l‘Institut de biologie et de pa-
thologie expérimentales de Kiev,
Une préparation propre à stimuler
les composants les plus actifs du
tissu conjonctil — notamment les
cellules du tissu réticulo-endo-
thélial: c’est le “sérum anti-réti-
culo-cytotoxique” (ou S.A.R.C.).

Les premières expériences ef-
[ectuées sur des animaux, puis
sur des êtres humains, flrent dis-
paraître rapidement les maux de
tête, les rhumatismes et les in-
somnies. Le sérum fut ensuite mis

Rires et sourires
A la police correctionnelle :

le président Accusé,
noms et prénoms ?

- On voit blen que vous êtes un
nouveau vous! Depuis le temps
que je viens ici, tous les autres
me connaissent.

vos

-

Histoire d'aveugle:

Un aveugle se tenait à la porte
d'une église, aidé de sn femme qui

repetiit d'une voix qu'elle cher.

chait à vendre lamentable: 

I] exige en retour In cession de nos

qu’on lui donne Hull ct toute lu -

N'oubliez pas le pauvre
vetygle, s'il vous plait.

Tout à coup l'aveugle lui dit :

Ne demande pus à «grand
see qui vient là-bas, il ne donne

jamais rien,

n-|à la disposition des hôpitaux, qui
confirmèrent que “c'était un
moyen mervellleux de lutter con-
tre la récidive d'un cancer après
ablation chirurgicale, d'atténuer
le durcissement des artères, d’a-
baisser la tension artérielle, de
diminuer les troubles nerveux et
mentaux et de combattre nombre
d’autres affections’.

L'auteur fait remarquer que le
sérum n'est pas une panacée et ne
peut servir de remède spécifique
contre une maladie déterminée.
Cependant, par la stimulation et
le regénérescence des cellules du
lissu conjonctif, 11 restitue à l'or-
Hanisme une part considérable de

~~

Visite urgente:

—Où  courvz-vous

monsieur ?

Ne n'en parlez pas, je cours

chez un de mes amis; je viens
d'apprendre qu'il est à la dernit-

re wxtrémité, et s'il fallait qu’il
pmeurt sans avoir reçu mn visite,

1 m'en voudrait Loute sa vie,

dore ninst,

 
: “r

[Distraction d'officier :

  
 

| Un officier prend pluce u l4|la résistance intrinsèque qu'il a-
table d'un café, Le gurçon ac-| waivait au temps d
court, cempresse : ps de sa Jeunesse.

| Qu'est-ce que monsieur com- -—Un eseudron, répond l'officier
| mane ? qui pense à tonte autre chose.

ites A

  

Deux chambres chaulfées, bieu
‘éclairées, meublées ou non, pou-

vant servir de bureau avec où sans

salle d'attente. S'adresser à :

Mme EVANGELISTE AUGER

Un beau terrain de 50 x 170 à
vendre «ur la rue Victoria, N'a-
dresser à :

ALFRED RAMBAY
304, rue Notre-Dame

; Victoriaville
7, rue Monfette  

A QUI'LA CHANCE?
Victoriaville

1-1-44--341#

 

Une splendide ouverture pour
tout homme de bonne réputation,

qui a l'ambition de devenir mar»
chand prospère. Clientèle établie.
Gros revenu assuré dès le premier
jour. Pas de déboursés. Si vous
avez un équipement pour voyager

voici la chance de votre vie. Nous
vous donnons un entraînement
complet. s'adresser a la Compas.
gnie J.R. WATKINS, Dépt. Q-N-1,
2177 Masson, Montréal,

 

POUSSINS BRAY

Lex couvoirs BRAY ont des pou-
lettex on croïssance pour livraison

immédiate, Aussi des poussins
d'un jour sur‘ lesquels vous pour-

rez compter. Les poussins et co-

chets Jourds exportés aux Ftats.

Unis permet une réduction de prix
pour les poulettes et poussins pour

les consommateurs  canadlens,
Soyez assurés d'avoir notre nou-

velle liste de prix.

Agents : Maurice LEVEILLE

Aston Jet, J.-H, RONDEAU, Ste.
Elizabeth, Médéric BRETON Ples.
sisville, Wm HAMEL, 25, rue Ar-

thur, Victoriaville, Josaphat RO.
BIDOUX, Kinksey Falls, Rosaire
PLANTE, St-Valère de Bulstrode.

 

LAFONDINN

Chambres tourietes. — Véye-

geurs, — Prerimité des ga-

rea. — Centres dos grinds

magasine, — Maison tran.

quille, propre, confortable.

Eau chaude ot froide, bains.
78 CHAMBRES

à votre disposition.

ATTENTION SPECIALE

AUX RESERVATIONS.

Lafondinn
1006-12, Sherbrooke Ouest.

Montréal.

  POUSSINS DE QUALITE

Diminuez votre coût de produc-
tion en achetant des poussins pro-

veyant de poules sélectionnées, ac-
couplées avec cous RO.P. Nos

cHents satisfaits ont porté notre
capacité d'éclosion à 174,000 oeufs,
RACES : P.R.P. Light Sussex,
New Hampshire et Hybrides. Din.

des bronzés.

| LA SOCIETE COOPERATIVE

AVICOLE DES BOIS-FRANCS
Case postale “E”

Victoriaville
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Statistiques sur les concurrents dans
les series de la coupe Stanley

 

Les Bruns ue Boston, tes Red

Wings de Detroit. les Rangers de |,

New-York et les Maple Leafs de
Turontu sont les quatre clubs du

la Ligue Nutionale de hockey qui
prennent part uux séries de la

coupe Stanley. cn 1946

On trouvera plus bas des stülts-
tiques au sujet du ces quatre clubs

dans les séries de lu eoupe Stan-
ley, dep.tis 1926-27, alors que trois
des pré-vntes équipes du circuit

faisaient Joi

trot ot des Block Hawks de Chi-

go.

Reade co acs Brus de Boston

‘ dias dee séries

Annces coon enquérant- de

ls coupe

1929Gain -+ h Rangers en

Z partics.

1989 Gun + de Toronto ent à

parties.

1941 Gun ur le Detrent en a

parties.
Années comme fimadistes:
1827 -Défuite par l'Ottawa en
rties.

1930- Défaite par le Canadien

2 parties ’
1943--Dét:nte

+ purtie.

1940 Deft

cn 5 parties.

4

“par te Detroit en

Jo Canadienbal

Autres participations dans les

SOT

1926. Détiots pui tes Ranger

Zème ronde, +n 2 parties,
1931 Défaite par le- Canadiens.

!re ronde, 5 parties

1933 - Défaite por

l°re ronde, 5 partie-

1835 Défaite por

loire ronde, 4 partie.

1936 —-Deéfaite par

1ère rende, 2 partie

1937- Défente pur

tre ronde. 3 partie.

1938--Défaite par

lets ronde. 3 partie

1940---Défaite pur d

Lore ronde. 6 parties

1942 -Défaite par +
2eme ronde. 2 parties

1945- Défaite pat
Lure ronde 7 parties

1947 Défaite par à Canady on,
lère ronde, 5 parties

\nnces en dehore dos sérn
1939 1034 1611

to Toronto,

Le Toronto,

Le Tronito,

bo Canadien,

le Toronte

Rangers

PDétie1.

Detroit,

Renvement des Red Vouge de De

{rot dane des <eres

Années Ce comtuerant À

LE. coupe:

M36 Quinn no Toronto en

+ jJoutes.

1937 Gem + Hangers en

S'10utes.

1943-- Giun un le Boston en 4

joutes.

Années comme finalistes:

1934-- Défaite por 1 Chicago

ci 4 parties

OFM =Défoiie go, Bo-ton en

T purlies,

1942 Détont +

5 pote

lu4s--<Det ate pr

T parties

a le Toronto on

fe Toronto en

Autre partiedea dun he

séries | ,
1929- Détuite pur le Toronto.

1ère route, Ÿ parties

1932— Defuite par les Maroons
de Montreal. Tere tonde, 2 joutes,

1933- Définte par le.
2eme ronde, 2 parties

Rangers.

1938 -Défaite pur
deme rondo. 3 parties,

1940--Défaite par L Toronto.
rrreesetreminesm oma.

le Toronto,

entrée dans la Ligue

Nationale. celles des Rangers de
New-York. des Red Wings de Dé-

2ème ronde, 2 parties.

1944—Défaite par le
lère ronde, 5 parties.

1946—Défaite par le Boston. 1é-

re ronde. 5 parties.
1947—Défaite par le Toronto,

1ère ronde. 5 parties

Annves on dehors des séries :
1927. 1928. 1930, 1931. 1935, 1938.

Chicago.

Rendement des Rangers de New-
York, dans les séries

Années comme conquérants de

la coupe: .
1928—Gain sur les Maroons en

5 joutos,

1933—Gian sat le Toronte en

+ joutes.

1940—-Gaun sur le Toronto en 6

joutes. :

Années commefinalistes.
1929— Défaite par le Boston en

2 parties . ;
1932-— Défiate par le Toronto eu

3 parties.
1937--Défaite pan le Détroit en

5 parties.

Autres participations dans les

séries:

1927-—Défaite par
2eme ronde, 2 parties.

1930—Défaite pur le Canadien,
2eme ronde, 2 parties.

1931--Défaite par le

2ème ronde, 2 parties.
1934—Défaite par les Maroons,

de Montreal, Tere ronde, 2 parties,

1935—Défaite par le Cunadien,
2ème ronde, 2 parties.

1938—Défaite par les Ameri-

vans de New-York, lère rende. 3

parties.

le Boston.

Chicago.

1939—Défuite pur le Boston.

lere vonde. 7 parties.

1941- Défaite pau le Détroit,
1ère ronde, 3 parties.

1942—Défaite par le Toronto,
Tere ronde, 6 parties.

Années en dehors des séries

1936, 1943. 1944, 10406. 1947.

Rendemeit des Maple Leajs de

Toronto dans les séries. 
Annee comme conquérants de

da coupe

| 1932-—Gain
13 parties

1942-- Gun sur le Détroit en 7
l parties.

1945 -Gain sin

parties

1947-—Gain sur le Canadten en

It parties.

Années comme finulistes

1933 -—Défaite par les Rungers

cn 5 parties.

1935—-Défaite par les

en 3 parties.

1936-—Détaite par le Détroit en

4 parties.

1938—Defuite par le Ch

4 parties,

1939—Défuite par le Boston en
©) parties.

1940-—Défiute par les

en 6 parties.

Autres participations dans les
séries:

1920— Défaite par Jes Rangers,
2emeronde, 2 parties.

1931— Défaite par

lere ronde, 2 parties.

1934—Défaite par le

lère ronde, 5 parties.

1937—Défuite par les Rangers,
lere ronde, 2 parties.

1941-—Défaite par le Boston. lè-
re ronde, 7 parties.

1943—Défaite par le

lére ronde 6 parties.

ur les Rangers en

le Détroit en T

Maroons

—
e
s
—

leugo en

Rangers

le Chicago.

Détroit,

Détroit.

1944—Défaite par le Canadion,
lere ronde, 5 parties. Années en dehors des séries :

11927, 1928, 1930, 1946.

Notes sur les series

Dans les séries d'une année de
la coupe Stanlev, les plus fortes
statistiques ont été celles de
247,805. en 1945, alors que l'on

i joué 20 parties sur un total pos-
sible de 21. Le total moyen de
parties dans chaque série depuis

15 ans a été de 16.
. Le Canadien de Montréal a ga-
| gné le plus de parties comsécuti-
ives duns les séries, soit en 1944
‘avec huit. I! a perdu lu lère par-

tie de la semi-finale contre le To-
ronto puis il a gagné les huit sui-
vantes pour disposer des Leafs et
!du Chicago ainsi que pour rem-

i porter la coupe Stanley. Le Ca-
nadien détient le record pour le
plus grand nombre de buts dans
un blanchissage. Le 30 mars 1944.

le club montréulais à blanchi les
Maple Leafs de Toronto par 11 a
0. dans la 5éme partie de la semi-
finale de la série. Auparavant, le
plus haut total avait été de 6 ct il

favait été nbtenu par plusieurs
! clubs.

| Le plus grand nombre de points
dans une séric a été de 18 et il a

| été obtenu par Toe Blake du Ca-

inadien dans les 9 parties des sé-
‘ries de 1944 contre le Toronto et

ile Chicago. Le plus grand nombre

ide Buts dans une série a été de
112 et il à été obtenu par Maurice
| Richard du Canadien, en neuf
! parties, en 1944. Elmer Lach, cen-

Être pour Blake et Richard, dans

les séries de 1946 avec les Cana-
diens à établi un record pour les

assistances. En neuf parties con-

«tre le Chicago et le Boston, Lach

‘en a obtenu 12.

| Le 23 mars 1944, le Canadien a
(défait le Toronto par 5a 1 et deux

records dans les séries furent é-
tablis, En comptant tous les cing

; buts de son elub, Maurice Richard
en a obtenu un. D'autre part, Toe

Blake a été le héros de l’autre en

obtenant une assistance sur cha-

cun des cinq buts de Richard.

Dans les séries de 1945, Frank
McCool, gardien de buts du To-

runto, a enregistré quatre blan-

chissages. Trois de ces blanchis- |
sages furent obtenus de suite. C'é-

tait dans la finale des séries con-
tre le Détroit. Huit blanchissages

furent enregistrés dans les 17 par-

ties des séries de 1937. Duns les

séries de 1938. nn jouu 13 parties

et six d'entre elles nécessitérent

du temps supplémentaire.

Tommy Yvan du Détroit est le

seul nouvel instructeur dans les
séries de 1944. Happy Day du To-

ronto tentera de conduire son club

pour la dême fois À Li rnupe Stan-
lev, I a déjà obtenutrois victoires

dans des séries de la coupe. Frank
Joucher, instructeur des Rangers

en sera à sa deuxième conquêtesi

son club gagne tandis que Dit

Clapper n'a pas encore conduit
son équipe À la coupe Stanley,

Tous des ressuscités!

 

solennité des so.Paques ! La
! Jé-lennités ! La fête des fêtes

sus est ressuscité, alleluia ! alle-

Juin! Mais ne sommes-nous pas
tous des ressuscités avec Lui ? Ce

carème qui vient de se clore n’a-t-
li pas vu une floraison de charité

dus tous les coëurs ? Un renon-
véellement spiritæl de toutes Jes

âmes ? Mais oui, c’est une ava-

lanche d'actes de générosité dans

tous les coeurs, une puissante ma-

ree, sans reflux possible. d'une

charité universelle plus rayonnan-

te que jamais !  Alleluia, alleluia !
Jésus est ressuseité [Ft avee Lui.
et 6) Lui, noux sommes tous des ressuseités, puisque nous avons
renoncé à la mort du péché, même
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Hants functionpudres du Cana-
sien Natioha! qui ont été décorés

: récemment, des insignes de l'ordre
très distingué de St, Michel et St,
George et de Coimmandeur de la di-
vision civile du très excellert ordre
de YEmpire britannique par Son
12 Tenre le vicomte Alexander de

©

DÉCORÉS POUR LEUR SERVICE DE GUE

Tunis, pour leur service de guerre.
De gauche à droite: MM. E. W.
MacKinnon, C.BÆ., surintendant
retraité de la division de l'Île du
Prinre-Edouard; Maynard A. Met-
calf, C.B.E, vice-président, assis-
tant exécutif; Walter 8. Thomp-
son C.B.E. directeur du service

RRE
a      

   

 
 

vows nt

des relations extérieures du Cana.
dieu National et d’Alr-Canada; B.
J.
sident du Canadien National et de
National
roîtesl ;
CM, président et directeur géné
ral du Canadien National

Hungerford, C.M.6., ancien pré-

Rallwavs Munttions LA-
Itotert Charles Vaughan,

 

06 ¥ om "

ne qui a eu lieu en mars,

   
ol alge tw    -~a

 

le plus léger, Nous avons déetdé
d'être des jardins de charité, em-
baumant tout des parfums de no-

tre générosité. Où sont les âmes

°n peine, pour que nous courio.s
vers elles ? Où sont les coeur:

qui ont froid, et nous leur appor-

tion et de notre consolation ? Où

sont les déshérités du la vie, car
nous ne pouvons plus longtemps

anuffrir que Je prochain souffre,
sans aussitôt l'ui-ler, le réconfor-

ter, le soutenir sur le chemin de

la vérité ? Où sont les pauvres

mais nous sommes déjà tout près
de leur lit de souffrance, avec le

baume de nos paroles toutes brü-

C’est Pâques !

de tous les coeurs, @) réponse À

l'appel cent et cent fois répété du
Souverain Pontife... Kt les hom-

nes, lous les hommes déciderout
de s'aimer puisque Jésus le leur
a demandé : “Aimez-vous les uns

les outres !” Tous des ressusei-

tés... Pt oil en est qui traînent
encore parce que le péché lez en-

veloppe toujours, ils ne pourro.t
plus tenir; ils devront rejeter leur

vêtement de mort, car l'exemple
entraînant de tous les ressuscités
avec Jésus sern trop fort, trop con-
quérant.,. Oui, prions, prions

ardemment.., II faut que cette
année voit une floraison de suin-

teté, d’héroisme, de générosité en-

core inconnue sur la terre... Jé-
sus et Marie, le Roi d'amour et la

Reine d'amour, attendent tant de

notre siècle ! Debout! Tous res

suscités avee le Christ! Mais c'est
Paques! 11 n’est pas permis d'ê-

tre triste! C'est un temps d’allé-
gresse, de festivités! Célébrous

saintement ce jour! =Ce grand
Jour que le Seigneur a fait! Et
un grand vent de charité doit pas

ser sur le monde, un grand vent de

dévouement, de grandeur d'âme |
De pureté, d'humilité, de bo.té !
Un grand vent de justice! Ft

vous tous qui êtes ressuscités nveg

Jésus, en ce matin de Pâques, mais

priez done pour les Gouvernants

du monde qui tiennent dans Jours
mai-s le sort de l'humanité, priez

done pour qu’ils reconnaissent en-
tin la Souveraineté de Jésus et de
Marie, et qu’ils décident de ré-
gler tous les problèmes du monde
dans la charité et ln justice...
Qu'ils se tournent, après tant d'é-
{chees humak. 8, du côté de Dieu, et
ila paix sera enfin donnée a notre
“terre, In paix qui ne peut venir
lque de Dieu qui est Charité, Dieu
ost amour ! Alleluia, allelyia !

 
Centre marial canadien

{

la science prouve l'au-
thenticité du saint
“aire de Turin es

Dans une magnifique chapolle

itte.ant à la cathédrale de Turin,
an morceau de tôile qui, depuis
les siècles, est vénéré comme le
véritable linceul du Christ, prée

“ente les empreintes remarquable-
ment nettes des faces antérieure
et postérieure d'un corps humain.
“Je suis convaineu, déclare le
professeur Paul Vignon, dans le

numéro d'avril de SELECTION
du Reader's Digest, que ce fut le
Christ qui laissa ses empreintes
sur ce linge, avec le frappantté-

moignage du drame du Calvaire
-— tt son image elle-même, cachée
dans les taçhes, jusqu’à la photo-
graphie la révélât au monde.” Le

professeur Vignon éerit en sa qua-
lité de secrétaire général des com-
missions italienne et française qui
sc sont livrées à des recherches

 

terons la chaleur de notre affec-

 

scientifiques sur l'authenticité «
lu relique.

les marques du suaire ne sonl

pas des peintures, comme l'ont
prétendu certains savants, mais

Lien les empreintes d’un corps hu-
maiz, soutient l’auteur. De nom-
breux facteurs viennent confirmer

aaPoi
On voit ci-haut une des Cliniques Mobiles de la CroixRouge, installée dans une école rurale du
nord-ouest de la province de Québec, où les colons bénéficient gratuitement de soins mético-dentai-
res ainsi que chirurgicaux. Par toute la province les Cliniques Mobiles de la Croix-Rouge Cana-
dienne se rendent là où les médecins, dentistes et garde-malades ne peuvent aller. Les frais encou-
rus sont défrayés à même les, fonds obtenus parla campagne annuelle de la Croix-Rouge Canadien-

“Gam
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pagne lancée
contre le cancer
Au cours des cing années de

guerre deux fois plus de Cana-

 

vette hypothèse. Ainsi, quand on diens sont morts du cazcer que du
a photographié le suaire pour la
première fois, on s’est aperçu que,
preintes sont inversées comme sur‘
un négatif photographique. Les,
v droits qui seralent foncés dans
la réalité (par exemple l'orbite des.

l'image ressort avec une impres-
sionnante majesté,”

La commission française a con-

miné sur le linge des réactions chi-,
miques se traduisant par des tu-,
cles. L'action a été plus forte

là où le corps adhérait au linge,"

moins forte aux coneavilés et sui

les côtes. On détermina même la
sorte de vapeurs : “vapeurs am-.

moniacales humides dues à la fer
mertation de l'urée, exceptionnel-

lement abondante dans la sueur se-!
crétée par les sujets soumis à une
torture physique.”

Sur le suaire se trouvent des

particules de sang parfaitement

conservées. On distingue claire-
ment aussi les plaies du Crucifie-'
ment — celles des malig et des

pleds traversés par les clous, cel-
les de la tête marqués des piqù-'
res de la couronne d'épines, celle!
du côté droit percé par la lance.

“L'Evangile nous apprend que tout
cela fut fait au Christ, rappelle le
professeurs Vignon, et il n’est guè-|

re vraisemblable qu’une série de

blessures identiques aiert été in-'

fligées à quelqu'un d'autre.” |

Enfin, le corps n’a pas été en-

veloppé dans Je suaire assez long-
temps pour dépagser le premier
stade de la décomposition. Ici en-
core, l'Evangile nous affirme que

cette condition fut remplie. Et

qu'un morceau de toile s: soit con-
servé intact pendant dix-neuf siè-

«les, ce n’est pus jà un fait diffi-

vile à expliquer : {| existe des toi-
les égyptiennes, vieilles de trois

mille ans, qui sont autart dire À
l'état de neuf. Selon Je profes-
seur Vignon, les expérienees de

laboratoire faites sur le suaire ne

font que conflymer la croyance
traditionnelle. ’

 

-

Naissance

Le 23 mars, Marie Jeunnette
Andrée, fille de M. et Mme Alex-

andre Moreau, née Alberta Ca-

ron.
 

    

fait de l’ennemi. Cette terrible

maladie fait plus de victimes chez
les enfants et les adolescents que

la scarlatine, la paralysie infunti-

le, lu typhoïde, la péritonite, la dy-
senterie et in diarrhée réunies, On

Hes plus misérables, et déjà mous yeux), sont clairs sur les photos. L°ut dire que le cancer est l’enne-
voici avec eux, la main dans leur “Une fois la valeur des ombres Mi no 2 de l'humanité, venant im-
main, et le cœur sur leur coeur ? ct des lumières rétablie par le dé. médintpment après les maladies
Où sont Jes malades sans lumière : veloppement de la photographie Carditques et artérielles.

Vais cet ennemi n'est pas irré-
ductible, comme on le croit fausse-
ment, La lutte contre lo cancer,

luntes de charité et d'espoir,..' clu qu'il s'agissait d'empreintes di {là où elle à été entreprise n réduit
Alleluin, alleluia ! rvetes d'un corps humain produites la mortalité due à cette maladie

C'est in fêle de ln Résurrection !; par des causes raturelles : les va-| de moitié. Dans le but d'organiser

Et un renouveau de charité monte peurs émanées du corps ont déter- chez nous cette lutte, la Société
canadienne contre le cancer, see-

tion de Québec, la:cern, le ler a-
vril, une grande campagne de ve-
crutement qui se prolongera tout
le mois.

Voici les principaux objectifs de
cette campagne :

1—Obtenir le plus grand nombre
possible d'adhésions dans la pro-
viree afin de poursuivre une cam-
pagne effieace d’éducation popu-
Jaire sur le cancer par tous les
moyens modernes de propagande;
2—Etablir des cliniques de nia-

gnostie dans les grands centres de

la province, à coopération avec le

gouvernement et les autres corps
publics, el augmenter le personnel
et l'équipement des cliniques déjà
existantes;

3—Falre tout en son pouvoir
pour créer des centres de traite-
ment et accroître notre quantité
de radium;

4—Assurer assistance et service

AUX eancéreux de chaque localité;
h-—Contribuer activement aux

recherches sur le capcer,
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RAPIDE
,Diminue de moitié le temps de
peinturer, De plus, la peinture
a séché en moins d'une heure,

-

 

Délayez simplement SPEED.
EASY avec de l'eau of procé-
dez. Il s'applique sur les murs
avec la plus grande facilité,

0

PEINTURES

 

ll y à une PEINTURE C-I-L pour
chaque usage a la maison w= §
l'intérieur comme à l'extérieur,
Avant de peinturer— 
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dos
COUCHE MAGIQUE
POUR LES MURS

SÈCHE EN UNE HEURE
a, SPEED.FASY sèche

en une heure. Vo
Pouvez alors remettre

en place tentures u
meubles,

UNE COUCHE SUFFIT
. AON

fl un murale, pl
ou brique,

SE DÉLAYE À L'EAU
Ungallon de SPEED,

à EASY délayé à l'eau
donne un gallon ¢
demi de peinture,

 

Une couche ; ffi
Bénéraleme uf
tapisserie

  

  

ne sur;
1 planche

dite, bétug

 

À NETTOYER
Après deux semaines
environ, vous pou
laver SPEED-EASYay
savon doux età l’eau,

FACILE

   

VOYEZ VOTRE MARCHAND DE PEINTURES C-|L
Lorenzo Boucher

NICOLET,P. Q.

GERARD BEAUCHESNE ALPHONSE FOURNIER
Bécancour

LUCIEN COTE
Daveluyville

MAURICE VOULIGNY
La Visitation

THOMAS BOUCHARD
St-Célestin

PAUL MASSE
Ste-Gertrude

Ste-Sophie de Lévrard

HENRI DESAULNIERS
St-Wenceslas

LUCIEN DESRUISSEAUX
St-Sylvère, P. Q.

J, B. CARPENTIER
St-Zéphirin, P. Q.

- ED, CARON
St-Grégoire

J. A. TURCOTTE & Cie
St-Léonard d’Aston
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Théâtre Ford

 

Le jeudi 8 avril, le “Théâtre
Ford” présentera une comédie in-
titulée “II suffit d’une fois’, a-
daptation de Marc-Gilbert Sau-
vageon. Ce programme, comman-
dité par la Société Ford du Cana-
da, sera radiodiffusé de 9h. à 10
h. par le réseau français de Ra-
dio-Canada.

“Il suffit d’une fois” est basée
sur les expériences d'une jeune
sculpteur, Christine Jourdan. Son
amour pour le mystérieux “Nico-
las” entraîne des jalousies et des
haines; mais, à la fin, nous retrou-
vons la jeune blonde, en Améri-

Les plus hautes personnalités que du Sud, couronnée par la dé-
ont accordé leur appui à la société votion de l’homme qu’elle adore.
dans cette nouvelle initiative, Les
patrons, das le Québee, en sont le

lioutenant-gouverpeur de ja pro-
vince, Sir Eugène Fiset, le pre-
mier ministre, l'honorable Maurl-
ce Duplessis; les présidents : l'ho-
norable jugs Albert Sévigny et lo
Dr Jonathan-C. Menkics; Jes vice-
présidents : M. Elliot-M, Little of
le hrigadier Marcel Noi),

 

Radio-Concerts
Canadiens
Le dernier programme de la

présente série des Radin-Concerts
Canadiens, commandités par Mol-
son's, mettra en vedette trois des

plus brillants artistes du Canada
français: Pierrette Alarie, Léo-
pold Simoneau et I'inimitable co-
médien Fridolin. Le programme
sera radiodiffusé par le réseau
français de Radio-Canada de 9h
a 9h. 45 p.m, lundi, le 5 avril.

Damame Alarie qui dans la vie
privée est Madame Simoneau, re-
vient une fois de plus aux Radio-
Concerts pour charmer ses nom-

breux admirateurs; elle interpré-
tera en solo des pièces qui lui ont

déjà valu de vifs succès à l'opéra

et au concert. M. Simoneau, qui a

déjà chanté plusieurs fois au mi-
crophone Molson's cette saison et
dont la popularité auprès des au-
ditoires du Québec est considéra-

ble, se fera entendre en solo. 11
_{chantera aussi en duo avec Mada-
me Simoneau.
Gratien Gélinas le populaire co-

médien Fridolin et l'auteur de
plusieurs revues à grand succès,
sera interviewé pdf Albert Du-
quesne, le reporter Molson's.

L'orchestre sympohnique Mol-
son's, sous la direction de Jean
Deslauriers, présentera un pro-
gramme varié de mélpdies popu-
aires et mi-classiques.  

L'adaptation radiophonique fut
faite grâce à la collaboration de la
Compagnie France-Film.

La coordination
La coordination est un mot À

Ja mode, ces temps-ci. Les na-
flons elles-mêmes

=

conrdonnent
leur économie, ainsi que leurs me-
sures défensives, La coordination
est puss] indispensable a Ja santé,
Toutes les parties dy corps dojvent
fonetionner à l'unisson, pour la
santé de l’ensemble. C’est paur-
quoi leg médecins conseillent de ne
pas négliger les petites maladies,
les malaises même, qui peuvent
rompre l'équilibre de notre santé.
Il faut consulter le médecin da. 5
les malaises légers pour éviter les
maladies plus graves, )

Mort subite de Mme
Jean-Louis Faille
Le 25 mars, est décédée subite-

ment, Mme Jean-Louis Faille, née
Cordélia Faille. Le service et la
sépulture ont cu lieu le 29 mars
en la paroisse SS. MartyrsCana-
diens,
Mmoe Jcan-Louis Faille était la

mère de M. Bernard Faille, em-
ploÿé à la Shawinigan Water and

  

Power de notre ville, de M. Jean- |
Louis Faille de Montréal et de M.
Luc Faille de Québec.

La défunte laisse aussi une fil-
le religieuse St-Nom de Jésus
Marie.

 

Danger delapoussière
Les mineurs et certaines caté

gories d'ouvriers connaissent bien

le danger de la poussière. Mais

:les méragères ne doivent pas
l'oublieÿ non plus, lorsqu'elles
nettoient ou balaient chez elles.

Des particules de poussière peu-
vent transporter des microbes, ot
il n'est jamais bon de les respi
«er, La ménagère avisée ne re
mue pas i:utilement In poussière.

Elle ouvre sa fenêtre avant tout

balayage vigoureux,
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